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Edito
Madame, Monsieur, 
Dans un premier temps, je voulais vous dire ma fi erté 
d’avoir été élu le 13 juin, Président du Parc Naturel 
Régional Loire-Anjou-Touraine. 
Notre Parc est un espace marqué par l’agriculture qui 
recouvre près des deux tiers de sa surface. Parce 
qu’elle façonne les paysages et qu’elle est porteuse 
de développement économique, elle occupe une place 
centrale pour notre territoire. 

L’agriculture, c’est aussi des hommes et des femmes 
qui choisissent de nous nourrir et auxquels le Parc 
a décidé de donner la parole au travers d’une 
exposition intitulée « Ceux qui nous nourrissent » 
visible actuellement à la Maison du Parc. Composée 
de photos portraits et de témoignages de producteurs, 
d’artisans ou de restaurateurs, elle nous donne une 
idée de leur engagement, de leur démarche, parfois 
très personnelle, au service du plus grand nombre. 

Le Parc innove et à ce titre, un projet a vu le jour côté 
Maine et Loire ; depuis trois ans, des centaines d’élèves 
bénéfi cient de légumes et fruits bio et locaux via une 
plateforme d’approvisionnement située en Maine-et-
Loire et fi nancée par le Parc. 
Et parce que c’est dès le plus jeune âge qu’il faut 
sensibiliser, le Parc prévoit également dans son 
programme d’éducation au territoire la création de 
jardins dans leur école et la visite d’exploitations 
agricoles . Une bonne manière de créer du lien entre 
les producteurs et les futurs consommateurs…
Un lien que vous pourrez renforcer à l’occasion de la 
Fête du Parc consacrée à l’alimentation le samedi 27 
septembre prochain et auquel je vous invite d’ores et 
déjà !
Je vous souhaite une très bonne lecture de cet Echo 
du Parc.
Au plaisir de vous rencontrer le samedi 27 septembre 
à Panzoult.
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Natif de Cholet et âgé de 42 ans, je suis enseignant  au collège de 
Chinon. Actuellement adjoint au maire de Bourgueil, chargé de 
l’éducation et de l’environnement, nous avons mené de nombreux 
projets avec le Parc (éco-trophée, agenda 21, mobilité...). Je succède 
à Jean-Michel Marchand du fait de l’alternance entre les régions. 
À titre personnel, je suis ambassadeur du Parc. 
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En bref 

Le Marais de Taligny est une vaste zone humide, 
dont une grande partie est située sur la commune de 
La Roche-Clermault (37). Depuis une cinquantaine 
d’années, le site avait subi d’importantes 
transformations : plantation d’une peupleraie, 
drainage, perdant ainsi sa fonction de station 
d’épuration naturelle et une bonne partie de sa 
biodiversité riche d’espèces rares et exceptionnelles 
pour la région.  

Depuis douze ans, le Parc, accompagné du CPIE 
Touraine-Val de Loire, a engagé une restauration 
du cœur du marais portant sur 22 ha appartenant à 
la commune : suppression des peupliers, création de 
mares, pâturages extensifs de poneys puis de bovins.
En 2011, la commune de la Roche-Clermault entame, 
une démarche avec la Région Centre et le Conseil 
général d’Indre-et-Loire pour un classement en 
Réserve naturelle régionale. 

Le 14 février 2014, le conseil de la région Centre a 
délibéré en faveur de sa création officielle, créant la 
première RNR sur le territoire du Parc. 
« Il s’agit d’un espace constitué de milieux ou d’espaces 
naturels fragiles ou remarquables. Un règlement s’y 
applique pour assurer une protection du lieu efficace 
sur le long terme » précise Bastien Martin, technicien 
milieux naturels au Parc. 

Un plan de gestion va être mis en oeuvre sur le 
site pour les six prochaines années. Il prévoit la 
restauration hydraulique, la gestion des habitats  et 
l’approfondissement des connaissances de la faune et 
de la flore. 
Le marais sera aménagé pour une ouverture au public :  
aire d’accueil, sentier de découverte du marais offriront 
bientôt une immersion dans ce milieu naturel. 

première réserve naturelle régionale sur le Parc ! 

L’homme dans le paysage
Dans le cadre de l’action « L’Homme dans le paysage » 
mené en partenariat avec le Parc,  la Communauté 
de communes du Bouchardais organise un concours 
photo à destination des habitants.  Ils pourront donner 
leur interprétation des paysages du Bouchardais, 
qu’ils soient paysages de balades, de travail, de 
souvenirs, de passage, qu’ils suscitent le rejet, qu’ils 
soient aimés ou questionnés, tous les rapports au 
paysage ont leur place dans ce concours.
De nombreux lots sont à gagner (places de cinéma, 
bons d’achats…) et les photos lauréates seront 
exposées à l’Espace culturel Le Cube où l’exposition 
du photographe professionnel Jérôme Paressant est 
visible jusq’au 21 septembre prochain.

Pour participer, il est possible de télécharger le 
règlement et la fiche d’inscription sur www.cc-
bouchardais.fr. 
Clôture du concours le 10 octobre prochain. 

« L’Homme dans le paysage », 
une exposition photo de Jérôme Paressant
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Dossier

Alimentaire, mon cher PNR...

ça pousse dans les écoles
Le programme d’éducation au territoire 
proposé par le Parc évolue tous les ans et 
intègre le thème phare de l’année. Ainsi, dès 
la rentrée scolaire de 2013, les enseignants 
ont pu inscrire leur classe dans un projet de 
création de jardin. 
17 établissements ont été retenus et ont 
bénéficié d’un financement du Parc pour 
des interventions de l’Atelier Végétal et du 
Prieuré de Saint-Remy-la-Varenne.
Les enfants ont notamment appris comment 
faire pousser les légumes et entretenir le 
jardin. 
Grâce à un partenariat entre la Fédération 
des Parcs et Naturen (gamme de produits 
écologiques pour le jardin), les écoles se 
sont vues remettre du matériel de jardinage 
(terreau, arrosoir, serfouette...)
L’aventure se poursuit l’année prochaine 
pour d’autres établissements intéressés !

L’alimentation en question
Dans les établissements secondaires, les 
élèves se sont penchés sur l’alimentation 
du local au global : répartition mondiale, 
gestion des déchets, différence culturelle... 
Les élèves de la MFR d’Azay-le-Rideau 
ont notamment rencontré des producteurs 
locaux et élaboré des recettes originales 
à base de leurs produits. Au Collège 
d’Avoine, un groupe d’élèves a travaillé sur 
le gaspillage alimentaire à la cantine et ont 
réalisé un petit film de sensibilisation au 
gaspillage alimentaire.
« L’écho décolle », livret édité par le Parc, 
recense quelques uns de ces projets menés 
en 2014, de la maternelle au lycée. Il est 
téléchargeable sur le site Internet du Parc 
et disponible sur simple demande.

Si vous souhaitez inscrire votre 
établissement scolaire dans ce type de 
projet, n’hésitez pas à contacter le Parc ! 

Depuis le début de l’année, le Parc fait le plein de saveurs avec son thème phare : l’alimentation. Décliné 
auprès du public scolaire, à la Maison du Parc, lors de la Fête du Parc et auprès des collectivités, il tente 
de relier un peu plus l’Homme à son territoire.

2/3  du territoire du Parc 
occupé par l’activité agricole

3.6 % du territoire du Parc 
en agriculture bio ou en 

conversion

1 er pnr de france pour sa 
surface viticole

Chiffres-clés
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Alimentaire, mon cher PNR...

Pour sa troisième édition de Mystère, Miss 
Terre, le Parc aborde sans complexe le thème de 
l’alimentation. 

un événement familial
Après « les jardins paysagers» en 2010, «Le monde de 
la nuit» en 2012, le Parc organise sa troisième édition 
de la Fête du Parc le samedi 27 septembre prochain  
intitulée «Mystère, Miss Terre, et toi, tu manges coa?» 
Consacré au thème de l’alimentation, l’événement va 
s’attacher à faire vivre une expérience originale aux 
visiteurs. Ils deviendront acteurs de la manifestation : 
balade, dégustation d’insectes, confection de pain ou 
tir à l’arc font partie des activités proposées. 

Créer du lien avec son espace de vie
Dans les médias, l’alimentation est de plus en plus 
abordée sous l’angle de la santé. Manger équilibré, 
éviter les excès... mais le Parc a choisi de se concentrer 
sur l’aspect décalé et le plaisir des sens pour offrir un 
événement à la portée de tous et particulièrement des 
familles.

Les visiteurs partiront à la rencontre de la cave de 
Panzoult qui accueille la Fête cette année. Une partie 
du site, creusée et scupltée dans la pierre de tuffeau 
vaut à elle seule le détour. 
Car la fête est aussi l’occasion de créer du lien avec 
un espace de vie.  

Un événement chez vous ?
Chaque fête du Parc est unique. Mais si vous souhaitez  
bénéfi cier de contacts ou d’expériences pour organiser 
ce type de manifestation dans votre commune, l’équipe 
se tient à votre disposition !

Informations pratiques
De 14h30 à 23h à la cave des vignerons de Panzoult. 
Amenez un légume et entrez gratuitement. Le légume 
servira pour une soupe géante ! 
Restauration et buvette sur place. 
Manifestation en extérieur, prévoir des vêtements adaptés.

Mystère, Miss Terre,  une fête du Parc sous le signe de la gourmandise

Une quinzaine d’établissements
Depuis trois ans, Bio Loire Océan - association 
de producteurs biologiques des Pays-de-la-Loire 
- propose à la restauration collective des fruits et 
légumes bio. 
Du producteur au consommateur, il y a quelques 
kilomètres... parcourus toutes les semaines par un 
chauffeur de l’association d’insertion ASPIRE. La 
commande des produits se fait par internet via une 
plateforme.  La livraison est effectuée quelques jours 
après pour une fraîcheur incomparable des produits. 
L’initiative séduit une quinzaine d’établissements qui 
commandent régulièrement : crèche, établissements 
scolaires, maisons de retraite et même hôpital. 

Un chiffre d’affaire en augmentation
Les tarifs sont lissés sur l’année : un prix juste 
pour le producteur qui permet aux gestionnaires 
d’établissements et aux élus des communes en charge 
des affaires scolaires d’anticiper les coûts.
Le Parc est associé depuis le démarrage à cette 
expérience et participe à présent à son fi nancement. 
Car si la plateforme d’approvisionnement fait l’unanimité 
et augmente son chiffre d’affaire régulièrement (22 % 
avec 24 tonnes livrées cette année), elle n’est pas 
encore rentable. 
Les trois partenaires du projet envisagent d’inclure une 
partie du coût de la livraison dans les prix pratiqués.
 
  

En restauration collective, la bio est dans l’assiette

Manifestation en extérieur, prévoir des vêtements adaptés.

Tout le programme ici
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Interview

Qu’est ce qui vous a amené à rejoindre le groupement Bio 
Loire Océan et la plateforme d’approvisionnement ?

J’avais des difficultés à vivre équitablement de mon 
métier de maraîcher conventionnel. J’ai fait le choix du 
passage en bio au début des années 2000 et dans 
le même temps je me suis investi dans plusieurs 
organisations qui participaient au développement de 
l’agriculture biologique : Groupement des Agriculteurs 
Biologiques et Biodynamiques d’Anjou, Coordination 
Agrobiologique, Interbio et Bio Loire Océan. Ce dernier 
regroupe à peu près 70 producteurs de la région Pays-
de-la-Loire. 
Ce réseau offre la possibilité d’échanger sur des 
aspects techniques, de commercialisation sans oublier 
les aspects humains et sociaux. En 2008,  avec Julien 
Lesage, directeur d’ASPIRE, nous avons décidé 
d’étudier la faisabilité d’un projet associant l’agriculture 
bio à un volet insertion. 

Qu’est-ce que cette démarche change pour vous aujourd’hui ?

Les produits de ma ferme sont pratiquement 
tous distribués en circuits courts auprès des 
consommateurs. 
Ce système de commercialisation me permet de créer 
des liens satisfaisants avec eux.  Il redonne du sens 
à mon métier tout en réinscrivant la démarche de 
consommation vers des produits par saison. Avant 
je n’étais qu’un numéro avec un suivi traçabilité et 
on ne parlait que d’argent et de matière première. 
Aujourd’hui, on ne parle plus seulement d’économie, 
on peut parler du produit, de saveur, de goût, de 
souvenir… 

Avec la mise en place de la plateforme, nous pouvons 
aussi partager avec des partenaires venus d’autres 
horizons qui ont d’autres préoccupations, d’autres 
contraintes, échanger avec des gestionnaires, des 
élus, des chefs de cuisine, des cantinières... Avec 
tous ces regards croisés autour d’un projet commun, 
nous redonnons du sens à nos actions. Cela participe 
au décloisonnement de l’agriculture.

Pour vous, quel est l’avenir de l’agriculture bio sur le 
territoire du Parc ?

On ne bascule pas de l’agriculture conventionnelle 
à l’agriculture bio comme ça. Plus d’agriculture bio 
suppose plus de consommateurs bio. Il faut donc faire 
évoluer et changer les habitudes alimentaires  des 
consommateurs. C’est indispensable.
Si une politique de développement de l’agriculture 
bio sur un territoire est mise en avant elle doit se faire 
de manière concertée entre tous les habitants de ce 
territoire et pas seulement dans un bureau. 
Personnellement je ne cherche pas à « convertir » 
d’autres agriculteurs à passer en bio. Je préfère plutôt 
comprendre pour expliquer le changement. Si on fait 
l’effort de se changer soi, c’est tout notre environnement 
qui change. 

GÉrard Bernier

Maraîcher en agriculture biologique à Saint-Georges-sur-Layon (49) 
9 ha de légumes - 6 000 m² de serre

Président de CoheFLor Bio, regroupement d’associations de 
producteurs organisant collectivement la mise en marché des fruits et 
légumes bio produits dans les fermes de leur bassin de production.

Administrateur de Bio Loire Océan, association de producteurs bio 
des Pays de la Loire

Président des Paniers Bio Solidaires, association livrant des paniers 
de fruits et légumes en Pays de la Loire

Si on fait l’effort de se changer soi, c’est tout notre 
environnement qui change

« »
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Saint-Georges-du-Bois est situé sur une butte, à l’écart 
des axes routiers de Baugé et Beaufort-en-Vallée.  Les 
habitants racontent que la première marche de l’église 
est à la même hauteur que le sommet du clocher de 
Beaufort-en-Vallée.  La commune est un vrai gruyère. 
C’est un labyrinthe de cavités qui parcourt le village, 
creusé il y a des siècles pour l’extraction du tuffeau 
puis la culture du champignon.. 

L’école, un trait d’union 
L’école est souvent un sujet de préoccupation majeur des 
communes rurales. A Saint-Georges-du-Bois, on a joué 
la carte de la proximité avec la commune de Fontaine-
Milon. Les deux communes se sont regroupées pour 
la construction de l’école du Bois Milon, qui accueille 
aujourd’hui 140 élèves. Le fonctionnement de l’école 
(cantine-garderie-personnel-bâtiment) est assuré par 
le SIVU (Syndicat Intercommunal à Vocation Unique) 
de Milon-St Georges”.

Penser son développement de manière harmonieuse
Saint-Georges et sa voisine gagnent tous les ans 
des habitants. Sa situation en deuxième couronne 
d’Angers participe à l’arrivée de nouvelles populations ; 
principalement de jeunes couples.
A la mairie, on souhaite maîtriser l’urbanisation. Deux  
à quatre maisons se construisent par an, mais la 
volonté affichée est de densifier le centre bourg dont 
certaines habitations mériteraient d’être réhabilitées. 
L’un des projets de de ce nouveau mandat concerne 
les transports en commun. Saint-Georges-du-Bois 
n’est pas encore desservie par les lignes de bus du 
conseil général de Maine-et-Loire.

L’agriculture, une activité majeure
Le secteur est marqué par une forte activité agricole : 
on compte 10 exploitations sur la commune.
Le village est principalement tourné vers la polyculture,  
l’élevage, la production de maïs semence et les 
cultures spécialisées ; plus étonnant, la production de 
lait de chèvre et de pivoine pour des plants, des fleurs 
coupées ou séchées.

une richesse ecologique et patrimoniale
Quelques cavités accueillent aujourd’hui d’importantes 
colonies de chauves-souris et en particulier le 
« Murin à oreilles échancrées » dont on dénombre 
plus de 150 individus. Le secteur de la butte boisée 
de Saint-Georges comporte des espèces végétales 
remarquables telles que l’orchidée pourpre. 
Côté patrimoine bâti, l’Eglise de la commune a 
conservé son clocher roman du 12ème siècle s’élevant 
sur un étage et d’une nef du 11ème, l’édifice affiche une 
belle sobriété. La voûte entièrement lambrissée a été 
restaurée en 1985. Le monument fait partie du réseau 
des « Eglises accueillantes en Anjou».

Ma commune
les enjeux d’une commune rurale : 
    saint-georges-du-bois

le saviez-vous ?

420 habitants  
(Saint-Georgeois, Saint-Georgeoise)

950 hectares

Communauté de communes de 
Beaufort-en-Anjou

Dans le bourg de Saint-
Georges débute la rue des « 
grands-pères ». Celle-ci n’a 
rien à voir avec un hom-
mage à nos anciens, mais 
à une activité en cours il y a 
quelques siècles dans la commune : l’exploitation du 
tuffeau par ceux qu’on appelait les Perreyeux ou Per-
riers. C’est de là que vient ce nom de rue insolite…



Le Parc, c’est vous !

Des expos à dispo’ !
Chaque année,  le Parc créé des expositions originales sur un thème phare. 
Après quelques mois passés à la Maison du Parc, celles-ci peuvent être 
empruntées gratuitement par vous. 
A disposition : 
Les Orchidées,  Histoire de lavoirs, Les chauves-souris vous mettent la tête à 
l’envers, Maisons passives ligériennes et Mon Domicile adoré (la santé dans 
la maison).

Pour plus d’informations, contactez Christèle BULOT au 02 41 38 38 88
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Exposition «Mon domicile adoré»

Allonnes (49)
Ambillou-Château (49)
Anché (37)
Andard (49)
Antoigné (49)
Artannes-sur-Thouet (49)
Assay (37)
Avoine (37)
Avon-les-Roches (37)
Avrillé-les-Ponceaux (37)
Azay-le-Rideau (37)
Beaufort-en-Vallée (49)
Beaumont-en-Véron (37)
Benais (37)
Blaison-Gohier (49)
Blou (49)
Bourgueil (37)
Brain-sur-Allonnes (49)
Brain-sur-l’Authion (49)
Braslou (37)
Braye-sous-Faye (37)
Bréhémont (37)
Brézé (49)
Brigné-sur-Layon (49)
Brion (49)
Brizay (37)
Brossay (49)
Candes-Saint-Martin (37)
Chacé (49)
Champigny-sur-Veude (37)
Chaveignes (37)
Cheillé (37)
Chemellier (49)
Chênehutte-Trèves-Cunault (49)
Chézelles (37)
Chinon (37)
Chouzé-sur-Loire (37)
Cinais (37)
Concourson-sur-Layon (49)
Continvoir (37)
Corné (49)
Courcoué (37)
Coutures (49)
Couziers (37)
Cravant-les-Coteaux (37)
Crissay-sur-Manse (37)
Crouzilles (37)

Dénezé-sous-Doué (49)
Doué-la-Fontaine (49)
Faye-la-Vineuse (37)
Fontaine-Guérin (49)
Fontevraud-l’Abbaye (49)
Forges (49)
Gée (49)
Gennes (49)
Gizeux (37)
Grézillé (49)
Huismes (37)
Ingrandes-de-Touraine (37)
Jaulnay (37)
La Bohalle (49)
La Breille-les-Pins (49)
La Chapelle-aux-Naux (37)
La Chapelle-sur-Loire (37)
La Daguenière (49)
La Ménitré (49)
La Roche-Clermault (37)
La Tour-Saint-Gelin (37)
Langeais (37)
Le Coudray-Macouard (49)
Le Puy-Notre-Dame (49)
Le Thoureil (49)
Lémeré (37)
Lerné (37)
Les Rosiers-sur-Loire (49)
Les Ulmes (49)
Les Verchers-sur-Layon (49)
Lignières-de-Touraine (37)
Ligré (37)
L’Île-Bouchard (37)
Longué-Jumelles (49)
Louerre (49)
Louresse-Rochemenier (49)
Luzé (37) 
Marcay (37)
Marigny-Marmande (37)
Mazé (49)
Meigné-sous-Doué (49)
Montfort (49)
Montreuil-Bellay (49)
Montsoreau (49)
Neuillé (49)
Panzoult (37)
Parcay-sur-Vienne (37)

Parnay (49)
Pont-de-Ruan (37) 
Razines (37)
Restigné (37)
Richelieu (37)
Rigny-Ussé (37)
Rilly-sur-Vienne (37)
Rivarennes (37)
Rivière (37)
Rou-Marson (49)
Saché (37)
Saint-Benoît-la-Forêt (37)
Saint-Clément-des-Levées (49)
Saint-Cyr-en-Bourg (49)
Saint-Georges-des-Sept-Voies (49)
Saint-Georges-du-Bois (49)
Saint-Georges-sur-Layon (49)
Saint-Germain-sur-Vienne (37)
Saint-Macaire-du-Bois (49)
Saint-Martin-de-la-Place (49)
Saint-Mathurin-sur-Loire (49)
Saint-Michel-sur-Loire (37)
Saint-Nicolas-de-Bourgueil (37)
Saint-Patrice (37)
Saint-Philbert-du-Peuple (49)
Saint-Rémy-la-Varenne (49)
Saumur (49)
Savigny-en-Véron (37)
Sazilly (37)
Seuilly (37)
Souzay-Champigny (49)
Tavant (37)
Theneuil (37)
Thilouze (37)
Thizay (37)
Trogues (37)
Turquant (49)
Vallères (37)
Varennes-sur-Loire (49)
Varrains (49)
Vaudelnay (49)
Verneuil-le-Château (37)
Verrie (49)
Villaines-les-Rochers (37)
Villandry (37)
Villebernier (49)
Vivy (49)


